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l&putsch manqué du 8jIDn

Le filmdesévénements
suite de une

plana échoué.Maiscela ne les a pas
dissuadés de poursuivre leur aventure.
Désemparé et sans plus aucun plan, le
chef des insurgés, l'ex capitaine de l'ar-
mée nationale Saleh Ould Hanenna, se
rend à l'état-major de l'armée nationale,
là où il avait déjà placé deux blindés. Il
demande à tous les officiers présents
de se rendre. Ces derniers informent
leur chef, le colonel Mohamed Lemine

Ould N'Deyane, qui refuse carrément
d'obtempérer aux ordres d'un "hors la
loi". Sans sommation, le chef des put-
schistes ordonne à ses hommes de
bombarder son bureau. Ces derniers

réajustent leur canon et envoient un
obus qui traverse la fenêtre du bureau

et tue Ould N'Deyane. Le groupe des
officiers (plus d'une centaine) qui
assistent impuissants à la mort de leur
chef, se rend sans coup férir et est
conduite au B.B. Les plus chanceux
avaient été embarqués à bord d'un
camion 1923,les autres conduits à pied
par deux caporaux.

Après avoir contrôlé l'Etat-major, I~s
insurgés s'attaquent de nouveau à la
Radio qui leur a été reprise et qui a
même émis pendant 45mn. Vers 12h,
ils réussirent à la réoccuper de nou-
veau. A ce moment de la journée, ils
contrôlaient presqu"e tout mais ne
savaient apparemment pas quoi en
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vée par l'occupation rapide des états-
majors, l'attaque contre la présidence
et, surtout, la mort du chef d'état-Im~or,
ce qui, naturellement, a eu des effets
négatifs sur la coordination entre les
différentes forces. Pendant toute la nuit

du samedi et tout au long de la matinée
du dimanche, le BASEP était la seule
force qui organisait la défense sur le
terrain. Son action s'est limitée essen-

tiellement au harcèlement des insurgés
jusqu'à l'arrivée des renforts de Rosso.
Aleg, Atar et Bababé. Ces unités
auraient été mobilisées soit par le chef

commandement du lieutenant colonel

Moktar, directeur du centre d'instruc-
tion de l'armée. Les hommes de

Moktar avaient des roquettes et
d'autres armements anti-chars. Ils

s.'étaientpositionnés dans le quartier de
Bagdadet avaientcommencéildétrui- o.

re les blindés détenus par les insurgés,
tout comme ils ont pu distribuer les
roquettes aux autres unités. Ces contre-
attaques ont ébranlé les putschistes et
ontpermisauxnombreuxofficiersfaits
prisonniers de se libérer après les bom-
bardements intensifs du BB. Les com-



La ri}!oste
Le pouvoir n'a rien vu venir. Il a été

pris complètement au dépourvu. Son

principal problème était qu'on ne savait
plus qui est loyaliste de qui ne l'est pas.

On ne savait pas non plus qui était der-

rière le coup. En plus de tout cela, les

d'état major avant sa mort, soit par
OuId Taya lui même. Avant leÜr arri-

vée, i] a demandé au colone] Ely Ould
Mohamed Fall d'assurer le commande-

ment. Ce dernier, épaulé par le chef
d'état major adjoint et le commandant

de la' 6ème région militaire, a pu

principales unités (armée, gendarme-

rie, garde...) n'avaient pas les armes
adéquates (les fameux RP}) pour com-

battre les blindés. Le BASEP, qui
détient ce type de roquettes, était han-

dicapé par l'absence de l'élément qui
avait le code secret pour l'accès aux
munitions. Cette situation a été aggra-

regrouper les officiers et soldats

"errants" pour organiser la contre-
attaque. Ely décide d'attaquer les insur-
gésvers 18hàpartir de ]a Kebba,voi- 1

sine de la caserne des B.B. Avant l'en-

trée en action de ]a 6ème région, il y J

avait l'intervention salutaire pès 14h 1
d'un renfort arrivé de Rosso sous ]e

bats très violents de l'après-midi clu

dimanche sc terminent par l'assaut

final sur la base à l'aube, assaut auquel
avaient participé les fusiliers marins et

le bataillon d'Aleg. Parallèlement il
cela, le BASEP et les commandos para
libèrent la présidence et la radio. Le '

lendemain (lundi, 9juin), on procède il

l'assaut contre les états majors et le

Garim. L'opération se termine aux
environs de ] ] h.




